L’Épeautre

Une céréale rustique à redécouvrir

(1ère partie)
Peu exigeant en intrants et très rustique, l’Épeautre (ou Grand Épeautre) a l’avantage de s’adapter à des sols plutôt pauvres. De part ses qualités nutritionnelles, il est intéressant en alimentation animale et humaine. Cette céréale, l’une des plus ancienne cultivées en Europe, a été relancé grâce à un travail de sélection.

Historique :

De la famille du blé, l’épeautre a été cultivé en Europe à grande échelle jusqu’à la fin du XIX e siècle. Il présente la particularité d’être vêtu comme le sont l’avoine et l’orge.  Les glumes adhèrent au grain lors de la récolte, ce qui nécessitent un décorticage long et coûteux. Cette propriété est d’ailleurs à l’origine de sa forte régression en faveur des blés à haut rendement. 

Pourtant, il a survécu. Des agriculteurs ont été soucieux de préserver cette céréale parfois mieux adaptée aux conditions pédoclimatiques, sources de gènes de résistance à certaines maladies et aux atouts nutritionnels certains. Grâce au travail de sélection réalisé par l’Institut de Gembloux en Belgique à partir des années 80, cette culture a pu redémarrer.
Description :

Son épi est allongé et le grain décortiqué est comparable au blé tendre d’hiver. Sa paille est très longue, fine et creuse. La plante atteint en moyenne 1,24 cm. Ses feuilles sont lisses. L’épeautre n’a pas bénéficié d’autant de travaux d’amélioration génétique que le blé, l’avoine et l’orge. 

Une grande rusticité :

Si l’épeautre se rencontre aussi en conventionnel, c’est en bio que ses qualités s’expriment le plus facilement : sa tolérance aux sols humides et mal drainés, sa faible sensibilité aux maladies et aux adventices en font une plante particulièrement  rustique. 

Semis :

Avant le semis, le sol est préparé comme pour un blé d’hiver. Suivant une prairie, il est conseillé de laisser une période suffisamment longue entre la destruction de la prairie et le semis de l’épeautre (au moins deux mois) pour éviter un état dépressif et favoriser la levée d’adventices. La date et la profondeur de semis sont les mêmes que pour du blé. Les semis clairs en épeautre permettent d’atteindre de bonnes productions. La densité de semis optimale varie entre 160 et 200 kg de semences par hectare (les grains sont semés enveloppés), suivant la date de semis (en octobre/novembre) et le type de sol. Plus le semis est réalisé tard, plus il faudra augmenter la densité pour compenser le manque de tallage. En raison du caractère vêtu du grain, il faut faciliter son écoulement dans le semoir. Pour cela la agriculteurs peuvent augmenter la vitesse de distribution ou utiliser des cannelures adaptées aux grosses graines. 

Fertilisation :

L’épeautre valorise beaucoup mieux l’azote que le blé. De plus, ses besoins très faibles en éléments fertilisants et notamment en azote (entre1,6 à 2 kg d’azote par quintal contre 3 pour le blé) permettent de l’implanter sur des terres pauvres. Aucun apport de fumure azotée n’est nécessaire après un précédent légumineuse, sinon prévoir un apport éventuel en cas de reliquats faibles.

L’épeautre est plus sensible à la verse que le blé (la paille est longue fine et creuse). Une attention particulière doit être prise dans des situations où la disponibilité azotée du sol est importante.

(la suite la semaine prochaine : maladies, désherbage, rendement, rotation, qualités nutritionnelle…)
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